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Le mot du Président  
 

Ce numéro 66 de la Tribune du Progrès est exceptionnel à deux titres. 
D'abord, c'est le dernier numéro de notre revue diffusé entièrement 
sous forme papier. Progrès aidant, les futurs numéros seront diffusés 
par voie télématique, sachant que ceux qui souhaiteront en avoir une 
édition papier pourront toujours l'acheter de manière optionnelle.  

Ensuite, c'est un numéro historique, entièrement consacré en hommage 
à feu notre Président d'Honneur Emérite Pierre CHANOINE -
MARTIEL. Un an après celui dédié à feu notre Rédacteur en Chef 
François TARD. La S.E.P. a perdu en moins d'un an deux de ses 
Membres éminents.  

Particulièrement Pierre CHANOINE -MARTIEL, qui a dirigé la S.E.P. 
avec remarquable dévouement, sans jamais limiter ses efforts, au dé-
triment parfois de sa santé, pendant ses quinze années de présidence. 
Pendant toute sa carrière hors du commun, que je ne rappellerai pas 
ici, car vous en trouverez ample mention dans les pages suivantes, il a 
toujours été particulièrement intéressé, voire même pourrait -on dire 
"obsédé", par la notion du Progrès sous toutes ses formes.  

Non seulement dans le domaine aéronautique, qui était sa vocation et 
son métier, où son parcours le désigne incontestablement comme l'une 
des plus grandes figures, mais dans tous les aspects de la vie.  

Vous savez l' œuvre exceptionnelle qu'il a réalisée à la tête de la S.E.P., 

qu'il a portée à bout de bras avec des moyens très -trop - limités, ne dis-
posant même pas d'une secrétaire, cette fonction ayant été tenue avec 
très grand dévouement et efficacité par sa chère épouse Jocelyne, ni 
même de bureau, son appartement en tenant lieu, au détriment même 
de sa vie privée. Il a organisé le Centenaire de la S.E.P., date évidem-
ment notable, en célébrant une promotion exceptionnelle de Grandes 
Médailles d'Or.  

Doté d'une très forte personnalité, il a parfois connu quelques soucis 
avec certains interlocuteurs, en particulier il était intransigeant sur le 
principe de ne jamais confondre "servir" et "se servir", pour lui l'honnê-
teté et la droiture étaient essentielles, mais son action et son attitude 
étaient toujours guidées par le Progrès et par le bien. Il avait d'ailleurs 
reçu les plus hautes distinctions, la dernière étant sa Grand Croix de 
l'Ordre National du Mérite le 1er octobre 2018, que nous avons eu la 
joie de fêter avec lui au Siège de la S.E.P..  
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Mais il était bien conscient depuis plusieurs années que sa santé ne 
lui permettait plus d'effectuer aussi aisément toutes les tâches qu'il 
s'incombait pour la S.E.P. et pour le Progrès: c'était un rédacteur in-
fatigable, qui rédigeait une centaine de pages ou lettres par semaine 
pour les défendre et les promouvoir.  

Il avait donc déjà demandé à notre Secrétaire Général depuis plu-
sieurs années de bien vouloir prendre la relève, mais celui -ci n'étant 
pas domicilié à Paris et trop loin, ne pouvait matériellement assumer 
cette tâche.  

Il m'avait fait le grand honneur et l'amitié de me remettre la Grande 
Médaille d'Or de la S.E.P., aussi m'a -t -il demandé ensuite d'accepter la 
Présidence.  

J'étais réticent au départ, conscient de l'immensité de la tâche, mais 
au cours des entretiens que nous avons eus, où il m'a rappelé toute 

l'histoire de la S.E.P. et la nécessité impérieuse d' œuvrer pour le Pro-

grès sous toutes ses formes, il a su me convaincre d'accepter.  

Mais je me suis vite rendu compte que le développement et l'avenir 
de la S.E.P. nécessiteront de grands efforts de nous tous.  

 

Le Président CHANOINE -MARTIEL, par son œuvre considérable et 

ses actions fort nombreuses, a montré la voie dans le sillage des fonda-
teurs de la S.E.P., et il nous appartient désormais de reprendre le 
flambeau, pour assurer l'avenir à très long terme de la S.E.P. et lui 
redonner le lustre qu'elle mérite.  

 

Hommage au Président CHANOINE -MARTIEL,  

vive le Progrès, et vive la S.E.P. !  
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Hommage à Pierre CHANOINE-MARTIEL 
 

 

Ce -très, trop- bref hommage à Pierre n'a pas pour but de rappeler son parcours, sa carrière 

très brillante et ses innombrables réalisations: sa Citation lue à la remise de sa Grande Médaille 

d'Or de la S.E.P. lors de la Cérémonie du 23 mars 2017 à l'Ecole Militaire, que vous trouverez 

ci-après, en est un bon résumé, même si celui-ci est encore beaucoup trop court comparative-

ment à tout ce qu'il a entrepris et réalisé.  

Aussi, parler de Pierre en une seule page relève de la gageure pure et simple, tellement il fau-

drait en direé Certains auraient aim® publier un ouvrage sur sa vie et son œuvre, mais cela 

aurait plut¹t le format d'une encyclop®die, autant dire, une t©che pharaoniqueé 

 

Il s'agit ici plutôt de rappeler brièvement quelques traits de sa personnalité et de son caractère, 

et quelques anecdotes révélatrices de ses immenses qualités. 

 

D'abord, les mots ou qualificatifs adaptés à ce qu'il était, et à ce qu'il a accompli, font largement 

défaut: il faudrait pouvoir dire davantage que les termes "exceptionnel", "remarquable", "hors 

du commun"é Ensuite, sa vie peut incontestablement °tre qualifi®e de v®ritable ®pop®e, au 

sens le plus noble des auteurs grecs anciens. 

 

Tout d'abord, Pierre possédait une grande intelligence, une culture très vaste et une mémoire 

immense. Ce n'est que ces deux dernières années qu'il m'appelait souvent pour me demander 

de lui rafra´chir la m®moire: "quel ®tait le nom de ce G®n®ral am®ricain quié.", "quel ®tait le 

nom de ce Pr®sident du Conseil qui a fait voter cette loi deé..".  

Mais auparavant, donc jusqu'à un âge très avancé, cette mémoire vraiment étonnante partici-

pait beaucoup à la littérature considérable qu'il produisait: un nombre incalculable de notes et 

de lettres, rédigées souvent très tard, jusqu'au milieu de la nuit. 

 

Cher Pierre, certes ton œuvre majeure est dans le domaine aéronautique.  

Tout ce que tu as fait en aviation ne peut que nous émerveiller. Pilote de chasse pendant la 

deuxième guerre, brillante carrière chez Air France, Concorde, participation aux essais avant 

mise en service, premier vol commercial.  

 

Président de l'Aéroclub de France, création de la plus belle revue aéronautique, animateur et 

n®gociateur hors pair, 26 000 heures de volé  

C'est pourquoi la S.E.P. a tenu à te remettre le 23 mars 2017 sa Grande Médaille d'Or, en 

même temps qu'à Catherine Maunoury pour laquelle tu avais la plus haute estime.  

Je sais, cette Grande Médaille d'Or S.E.P., "tu ne la voulais pas".  
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Mais qui pouvait la mériter plus que toi, après tout ce que tu as fait dans ta carrière, et pour 

la S.E.P. au cours de tes quinze années de présidence ? En portant tout à bout de bras, avec 

l'aide précieuse et efficace de ta chère épouse Jocelyne, qui te secondait pleinement et assu-

rait toute "l'intendance", car la S.E.P. n'avait pas alors de vrais moyens d'action, pas de bu-

reau, pas de secr®taireé Et ton appartement, pourtant grand, ®tait litt®ralement envahi, que 

dis-je, enfoui, sous les véritables montagnes de dossiers S.E.P. et autres. 

 

Mais tu as aussi beaucoup agi dans d'autres domaines, surtout ceux du Progrès au sens le plus 
large. Il y avait peu de domaines auxquels tu ne t'intéressais pas, tu étais curieux (au meilleur sens 

du terme) de tout. Tu ne supportais pas la médiocrité, et pour toi, c'était un devoir de tout faire 

pour améliorer les choses sur tous les plans, particulièrement celui de l'éducation, la "démission" 

des parents et des éducateurs lors des dernières décennies étant pour toi la cause de beaucoup 
de nos maux. C'était un devoir de "servir", les autres et la Société, et tu l'as toujours fait avec un 

dévouement rarement égalé. 

 

Je sais que tu désirais ardemment il y a cinq ans que j'accepte de prendre la relève à la tête de la 
S.E.P., je suis sincèrement désolé de t'avoir déçu sur ce plan, mais n'habitant plus Paris que j'avais 

quitté définitivement en 2007 pour la Province à la campagne, ce n'était tout simplement pas pos-

sible "matériellement", car représenter la S.E.P. exige d'être à Paris la plupart du temps.  

Et tu as bien voulu en convenir finalement. Mais tu as alors trouvé le grand Président pour te 

succéder à la tête de la S.E.P., qui la fera pleinement entrer dans le vingt-et-unième siècle.  

Celui-ci n'était pas très "chaud" au départ, mais tu as su insister et trouver les mots pour le per-

suader. 

Cher Pierre, tu avais incontestablement une très forte personnalité. Qui t'a valu quelques sou-

cisé C'est toujours le cas pour les personnes qui en ont une. Mais quand on a de telles qualit®s 

que les tiennes et qu'on a réalisé tant de grandes choses, comment pourrait-il en être autre-
ment ? Et cela ne doit pas nous heurter, car en même temps tu possédais une honnêteté, une 

droiture et une probit® rares. Le G®n®ral de Gaulle aussi avait son caract¯reé Mais ®galement 

une probité exceptionnelle. 

 

Enfin, je voudrais simplement dire, cher Pierre, que tu avais une qualité rare: tu étais par-dessus 
tout un homme BON. Parfois même trop bon: tu aurais voulu décorer tous ceux qui avaient sim-

plement fait leur travail consciencieusement.  

 

Tu as d'ailleurs reçu la plus haute distinction de la Société d'Encouragement au Bien (S.E.A.B., 

deux fois plus ancienne que la S.E.P. et aussi reconnue d'Utilité Publique).  

Mais cette bonté vraiment naturelle partait du fond du cœur, tu voulais toujours voir surtout le 

bon ou le meilleur chez les autres. Et cela, nous ne pourrons jamais l'oublier. 

 

        André de Saint-Petersbourg 
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Citation de Pierre CHANOINE -MARTIEL  

Lors de la remise de sa Grande M®daille dõOr S.E.P. le 23 mars 2017 

Il y a bient¹t 96 ans, Pierre Chanoine-Martiel, vous naissiez dans une famille o½ se conjuguaient les va-
leurs intimes et protectrices maternelles et les sens de lôhonneur, du devoir et du bien commun pater-
nels. Ces valeurs allaient vous guider la vie durant. Enfant, vous avez failli mourir dôune appendicite 
mal soign®e: cô®tait une p®ritonite d¯s lôorigine. Une intervention chirurgicale dôurgence sans anesth®sie 
vous sauve in extremis. Afin que la plaie soit agrandie, il faut quatre hommes pour vous immobiliser. 
Dôautres dangers mortels allaient vous guetter au sortir de lôadolescence. A 18 ans, vous °tes ç engag® 
volontaire è comme ®l¯ve-pilote de lôArm®e de lôAir. En juin 40, ¨ Tours, pilote ®l¯ve, vous refusez 
dôenvisager dô°tre d®mobilis® : cap au Sud dans un wagon ¨ bestiaux. Vous arrivez ¨ la Base A®rienne 
dôAgen-la-Garenne. LôArmistice est sign®. LôArm®e de lôAir sôorganise, cr®e en Savoie des ç Camps de 
jeunesse et montagne è pour ses sp®cialistes. Volontaire, vous °tes dans le Beaufortain. En compagnie 
dôun Officier et vingt militaires, vous entreprenez des travaux avec le concours des Eaux et For°ts, et 
des am®nagements de sports alpins dôhiver. 

Le 1er mars 1941, il vous est possible de rejoindre lôArm®e de lôAir. Affect® successivement ¨ Mar-
seille, Oran, Relizane, S®tif, vous °tes toujours bien not®, et vous esp®rez Fez. On vous envoie ¨ 
M¯knes. 

Vous passez un concours pour les civils ç Affaires Indig¯nes è : vous °tes re­u en t°te, cela surprend. 
Vous rejoignez le Cercle du Haut-Ouerrah, ¨ 7 km de la fronti¯re du Maroc Espagnol. Vous y trouvez, 
sous les ordres du Commandant Massi® du Biest, le Capitaine Roux, Chef de bureau, son adjoint le 
Lieutenant Courtet, dont vous partagez le bureau, deux interpr¯tes, le radio Sevran, le Mar®chal des Lo-
gis Falcou, et une trentaine de Moghaznis (Goumiers ¨ cheval). Le dimanche, vous partez pour une pro-
menade en montagne avec un mat®riel de p°che succinct qui vous permet de rapporter quelques truites 
pour la popote des subalternes. En fait, votre principal objectif est la recherche dans la montagne dôun 
passage non surveill® pour franchir la fronti¯re du Maroc Espagnol. 

Le dimanche 8 novembre 1942, en contact avec lôAdministration Centrale, le radio Sevran vous informe 
du d®barquement am®ricano-anglais. Un avion USAF sôest pos® en catastrophe ¨ Aµn Aµcha, ¨ 6 km de 
Taounate. Le Lieutenant Courtet et quelques Moghaznis sont d®sign®s pour se rendre sur place. Lôavion 
est cass®, mais lô®quipage est indemne. 

Trois jours apr¯s, le cessez-le-feu est sign®.  

Pour vous la question se pose : rejoindre lôArm®e ou le Maroc Espagnol ? Volontaire pour vous engager 
comme pilote-®l¯ve, vous t®l®phonez ¨ la Base A®rienne de Fez. R®ponse : ç Oui mais le temps de nous 
organiser, ce sera long è.  Fin 42, vous rejoignez lôArm®e ¨ la Base A®rienne de Casablanca : formali-
t®s, attente, puis Escadron dôEntra´nement de Marrakech. Vous y °tes re­u par le Commandant en se-
cond, le Capitaine de R®serve de Redey de Vulpilli¯re, Contr¹leur civil, qui vous conna´t (il faisait par-
tie du Jury pour le Concours dôacc¯s aux Affaires Indig¯nes). Il vous dit : ç Je connais votre C.V., vous 
reprendrez les vols lundi prochain apr¯s une visite m®dicale. è Le lundi, opposition du Polytechnicien 
Grimald, Capitaine dôactive. Les R®servistes ne lôint®ressent pas : il pr®f¯re les 15 Saint-Cyriens de la 
derni¯re promotion, observateurs de lôArm®e de lôAir, qui nôont pas une heure de vol (les ç culots è). Il 
accepte n®anmoins de me recevoir. Dans son bureau, derri¯re lui, une photo du Mar®chal de 1,50 m de 
haut sur 1 m de large. On pouvait y lire en caract¯res grands et gras sur 4 lignes : ç Va, nous tôirons 
chercher / Ce jour viendra peut-°tre, / Car nous tôavons pour Dieu, / Ne tôayant plus pour Ma´tre è. 
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Le Commandant en second vous dit : ç Je ne peux rien pour vous, faites les EOR en attendant è. Ce fut 
long. Vous sortez 3¯me sur 84. Les deux premiers, licenci®s ¯s sciences, sursitaires, nuls dans lô®preuve 
sportive (tour du terrain dôaviation en un temps minimum) avec note 0, ce qui aurait pu vous permettre 
de vous retrouver 1er, mais vous restez 3¯me. Vous rejoignez ¨ Norfolk (en Virginie) une £cole de 
Chasse dont lôorganisation est en tous points remarquable. Puis vous embarquez pour lôA.F.N., o½ la 
Haute Autorit® de lôArm®e de lôAir vous envoie ¨ Oran. Nouvelle attente. Enfin, vous °tes affect® ¨ 
lôEscadrille Lafayette : les ç Sioux è. 

Commence alors une ®pop®e qui durera jusquô̈  la fin de la guerre. Avec votre chasseur-bombardier 
P47, vous r®alisez de nombreuses missions, bombardements en piqu® ¨ 250 m¯tres par seconde de vi-
tesse verticale (qui vous vaudront plus tard quelques soucis O.R.L.), sur divers objectifs : ponts, gares, 
trains, d®p¹ts de munitions, routes, convois, batteries de Flack (DCA). Nombreux sont vos Camarades 
dôescadrille qui p®riront en mission (38 morts pour un effectif normal de 25 pilotes). Lôescadrille est 
bas®e successivement ¨ B¹ne, Alto, Amb®rieu, Luxeuil, Colmar puis Coblence en zone occup®e. 

ê votre arriv®e en France, vous pouvez rejoindre pour deux jours ¨ Paris votre famille abandonn®e cinq 
ans plus t¹t. Elle sôest agrandie dôun neveu, Jean-Michel, et dôune ni¯ce, H®l¯ne. Autre surprise, tout 
avait ®t® organis® pour vous accueillir. Votre p¯re, Capitaine (R), tr¯s Grand R®sistant, obtiendra 5 titres 
de guerre. 

En septembre 1945, suite ¨ une note minist®rielle, vous quittez Coblence pour Air France avec quelques 
Camarades pilotes : vous °tes admis au CPPN du Bourget, et passez de multiples examens jusquô̈  fin 
1945. Vous °tes d®finitivement admis sous la houlette du Professeur Georges Carmeille (qui poss¯de 
deux titres dôing®nieur, le grade de Lieutenant de Vaisseau de R®serve, et est un Ma´tre de la m®canique 
du vol.) Voici lôappr®ciation de vos r®sultats, sign®e de Carmeille : ç Apr¯s un stage brillant, est sorti en 
t°te, avec le brevet sup®rieur de navigateur è. 

Afin de compter parmi les membres dô®quipage, vous optez pour le poste de co-pilote navigateur avant 
de passer Commandant de Bord. Tr¯s vite vous devenez le plus jeune Commandant de Bord sur Atlan-
tique Sud. Allant vers la trentaine, vous rencontrez une h¹tesse savoyarde, ¨ peine majeure, vous vous 
mariez et, un an plus tard, devenez p¯re de famille. 

Pr®occup® par la s®curit® des vols et lôorganisation du Transport A®rien Fran­ais, ¹ combien perfectible,  
vous co-fondez le Syndicat National des Pilotes de Ligne (S.N.P.L.) avec Andr® Gibert, gloire des FN-
FL, qui en sera le Pr®sident. De 1952 ¨ 1956, vous en °tes le Secr®taire G®n®ral. 

Vous cr®ez les revues Pilote de ligne en 1953, (Andr® Gibert Directeur G®n®ral), puis Icare en 1957, 
toujours li®e ¨ son ®diteur-fondateur, le S.N.P.L. Avec le Pr®sident, vous obtenez les r®sultats suivants : 
institution dôune mutuelle et dôun service social, participation des cadres du personnel naviguant ¨ la 
d®finition des doctrines de vol (de 1952 ¨ 1956), puis r®®lection du Bureau. Andr® Gibert ne pouvant 
malheureusement pas rester, vous devenez Pr®sident pour le temps statutaire. ê votre actif : mise au 
point dôun r¯glement de carri¯re et dôun protocole dôaccord qui se traduiront par douze ann®es de paix 
sociale. 

Ces r®ussites ont un co¾t pour vous. Comme lôexercice de vos responsabilit®s au S.N.P.L. est incompa-
tible avec des absences de douze jours dôun Commandant de Bord sur Buenos-Aires, ¨ votre demande, 
vous °tes affect® sur des vols courts. La perte de salaire est de 25 %. 

Apr¯s une activit® syndicale de pr¯s de huit ans et apr¯s avoir occup® un poste de Commandant de Bord 
le week-end, apr¯s un peu plus de huit ann®es de mariage, vous refusez dô°tre le nÁ 1 du personnel navi-
guant. Le 17 septembre 1958, avec femme et enfants, vous partez pour 3 ans comme pilote au secteur ç 
de d®but è A.E.F.-Cameroun  ¨ Brazzaville. 
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 Vos succ¯s professionnels vont °tre assombris. Dôabord de fa­on terrible par lôaccident de la route 
dont votre ®pouse a ®t® victime le 5 juillet 1961. Cet accident fait quatre orphelins : vos trois enfants 
(dont Isabelle, 20 mois, qui est dans le coma) et lôenfant dôune amie, ®galement tu®e dans lôaccident. 
Votre grande sîur, Marie-Th®r¯se, vous sera dôun grand secours pour vous ®viter de perdre le fil de la 
vie. Le d®but des ann®es 1970 vous fait conna´tre des heures sombres.  

Au plan professionnel, sont mal conclus des accords entre le S.N.P.L., anim® par des ç ultras mal ®lus 
è, et la Direction G®n®rale dôAir-France, qui veut ç la paix ¨ tout prixè. Insult®, Andr® Gibert, admi-
nistrateur dôAir France, d®missionne du Conseil dôAdministration. Vous-m°me, calomni®, aviez d®-
missionn® du S.N.P.L. 

Il convient de rappeler ici vos r®ussites au titre de Directeur des Op®rations A®riennes Air France. 
Sous votre direction, la s®curit® des vols progresse, concomitamment ¨ une baisse des co¾ts dôexploi-
tation. Côest au d®but de 1968 que vous °tes nomm® Directeur des Op®rations A®riennes. Air France 
®tait alors la premi¯re de toutes les compagnies mondiales pour le nombre de passagers tu®s (U.R.S.S. 
except®e, ses statistiques nô®tant pas publi®es). Par une politique rigoureuse ï notamment formation et 
contr¹les du personnel naviguant ï vous obtenez un remarquable r®sultat : aucun passager bless® ou 
tu® pendant 19 ans.  

Durant vos ann®es de Direction (plus de 60 h de travail par semaine), en d®pit de la r®cession due ¨ 
lôarriv®e des gros porteurs, les co¾ts dôexploitation dôAir France diminuent cependant que 249 pilotes 
sont embauch®s, alors m°me que la T.W.A. licencie 600 pilotes ! Cependant, le 31 janvier 1973, ¨ la 
suite dôun d®saccord avec la Direction G®n®rale, vous d®missionnez de la Direction des Op®rations 
A®riennes. Cette derni¯re avait c®d® ¨ deux reprises aux revendications du personnel naviguant, le 16 
mars 1971 puis le 31 mai 1972, sachant quôelle risquait de continuer ¨ donner au S.P.N.L. tout ce 
quôil r®clamerait. Pour vous apporter leur soutien, 78 % des cadres navigants lui adressent leur d®mis-
sion... Le 30 janvier 73, en 24 points, la Direction G®n®rale l©che tout, ce qui provoque imm®diate-
ment vos treize pages de lettre de d®mission. 

Le Directeur G®n®ral vous promet, devant les cadres entre autres, une r®int®gration dans les deux ans 
comme Directeur G®n®ral Adjoint, promesse jamais tenue. Vous aviez estim® ¨ quelque 23 milliards 
de Francs les pertes imputables aux trois abandons du Pr®sident et du Directeur G®n®ral, face aux ac-
tions syndicales men®es par six anarchistes du S.N.P.L. et deux du Syndicat National des Officiers 
M®caniciens de lôAviation Civile (le S.N.O.M.A.C.), ce sont les dix fossoyeurs dôAir France. 

Tout comme ¨ la Direction G®n®rale dôAir France, la S.N.I.A.S. tient ¨ vous pr®senter son Concorde, 
en qualit® de Directeur des Op®rations A®riennes : deux heures de simulateur avec Andr® Turcat, Po-
lytechnicien, pilote dôessai. Le 3 mars 1969, 27 mn de vol. Un vol concluant.  

Le 25 janvier 1972, pendant 3 h et demie, vol avec Jean Franchi, le virtuose. Pleine charge, arr°t de 2 
moteurs du m°me c¹t®, vol en commandes m®caniques, haute incidence, plusieurs atterrissages, avec 
100 pieds de plafond, 200 m de visibilit® : tout ce qui est possible a ®t® fait, confirm® par t®moignage 
®crit.  

En 1975, d®tach® dôAir France pendant 8 mois ¨ la demande dôAndr® Turcat, vous faites ®quipe avec 
lui pour la phase essai en vol-endurance.  

Le Directeur G®n®ral dôAir France, arriv® de lô£lys®e en 1967 comme Secr®taire G®n®ral, vous d®-
signe pour °tre le Commandant de Bord du premier vol commercial Concorde, le 21 janvier 1976. 
Apr¯s lô®chec des supersoniques des U.S.A. (comme de lôU.R.S.S.), New-York nous refuse lôatterris-
sage de notre Concorde pendant deux ans. Vous vous consolez sur Paris-Rio (9 200 km), avec ravi-
taillement en carburant ¨ Dakar. 
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Vos succ¯s professionnels vont °tre assombris. Dôabord de fa­on terrible par lôaccident de la route dont 
votre ®pouse a ®t® victime le 5 juillet 1961. Cet accident fait quatre orphelins : vos trois enfants (dont 
Isabelle, 20 mois, qui est dans le coma) et lôenfant dôune amie, ®galement tu®e dans lôaccident. Votre 
grande sîur, Marie-Th®r¯se, vous sera dôun grand secours pour vous ®viter de perdre le fil de la vie.  

Le d®but des ann®es 1970 vous fait conna´tre des heures sombres. Au plan professionnel, sont mal con-
clus des accords entre le S.N.P.L., anim® par des ç ultras mal ®lus è, et la Direction G®n®rale dôAir-
France, qui veut ç la paix ¨ tout prixè. Insult®, Andr® Gibert, administrateur dôAir France, d®missionne 
du Conseil dôAdministration. Vous-m°me, calomni®, aviez d®missionn® du S.N.P.L. 

Il convient de rappeler ici vos r®ussites au titre de Directeur des Op®rations A®riennes Air France. Sous 
votre direction, la s®curit® des vols progresse, concomitamment ¨ une baisse des co¾ts dôexploitation. 
Côest au d®but de 1968 que vous °tes nomm® Directeur des Op®rations A®riennes. Air France ®tait alors 
la premi¯re de toutes les compagnies mondiales pour le nombre de passagers tu®s (U.R.S.S. except®e, 
ses statistiques nô®tant pas publi®es). Par une politique rigoureuse ï notamment formation et contr¹les 
du personnel naviguant ï vous obtenez un remarquable r®sultat : aucun passager bless® ou tu® pendant 
19 ans. Durant vos ann®es de Direction (plus de 60 h de travail par semaine), en d®pit de la r®cession 
due ¨ lôarriv®e des gros porteurs, les co¾ts dôexploitation dôAir France diminuent cependant que 249 
pilotes sont embauch®s, alors m°me que la T.W.A. licencie 600 pilotes ! Cependant, le 31 janvier 1973, 
¨ la suite dôun d®saccord avec la Direction G®n®rale, vous d®missionnez de la Direction des Op®rations 
A®riennes. Cette derni¯re avait c®d® ¨ deux reprises aux revendications du personnel naviguant, le 16 
mars 1971 puis le 31 mai 1972, sachant quôelle risquait de continuer ¨ donner au S.P.N.L. tout ce quôil 
r®clamerait.  

Pour vous apporter leur soutien, 78 % des cadres navigants lui adressent leur d®mission... Le 30 janvier 
73, en 24 points, la Direction G®n®rale l©che tout, ce qui provoque imm®diatement vos treize pages de 
lettre de d®mission. 

Le Directeur G®n®ral vous promet, devant les cadres entre autres, une r®int®gration dans les deux ans 
comme Directeur G®n®ral Adjoint, promesse jamais tenue. Vous aviez estim® ¨ quelque 23 milliards de 
Francs les pertes imputables aux trois abandons du Pr®sident et du Directeur G®n®ral, face aux actions 
syndicales men®es par six anarchistes du S.N.P.L. et deux du Syndicat National des Officiers M®cani-
ciens de lôAviation Civile (le S.N.O.M.A.C.), ce sont les dix fossoyeurs dôAir France. 

Tout comme ¨ la Direction G®n®rale dôAir France, la S.N.I.A.S. tient ¨ vous pr®senter son Concorde, en 
qualit® de Directeur des Op®rations A®riennes : deux heures de simulateur avec Andr® Turcat, Polytech-
nicien, pilote dôessai. Le 3 mars 1969, 27 mn de vol. Un vol concluant.  

Le 25 janvier 1972, pendant 3 h et demie, vol avec Jean Franchi, le virtuose. Pleine charge, arr°t de 2 
moteurs du m°me c¹t®, vol en commandes m®caniques, haute incidence, plusieurs atterrissages, avec 
100 pieds de plafond, 200 m de visibilit® : tout ce qui est possible a ®t® fait, confirm® par t®moignage 
®crit. En 1975, d®tach® dôAir France pendant 8 mois ¨ la demande dôAndr® Turcat, vous faites ®quipe 
avec lui pour la phase essai en vol-endurance. Le Directeur G®n®ral dôAir France, arriv® de lô£lys®e en 
1967 comme Secr®taire G®n®ral, vous d®signe pour °tre le Commandant de Bord du premier vol com-
mercial Concorde, le 21 janvier 1976. Apr¯s lô®chec des supersoniques des U.S.A. (comme de 
lôU.R.S.S.), New-York nous refuse lôatterrissage de notre Concorde pendant deux ans. Vous vous con-
solez sur Paris-Rio (9 200 km), avec ravitaillement en carburant ¨ Dakar. 

 

Votre courageuse carri¯re de dirigeant ne vous emp°che pas de cumuler les records comme pilote. 
Vous assurez les premiers vols commerciaux du Boeing 707, puis du premier B747, enfin du Con-
corde. Vous totalisez 26 000 heures de vol et 5 records du monde de vitesse commerciale sur Con-
corde, dont en particulier vitesse et distance simultan®es sur 7 700 km, le seul r®alis® et homologu® par 
la F.A.I..  
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Pour ®viter le retrait du Concorde pr®vu pour 1983, lôann®e pr®c®dente, vous fondez çPromouvoir 
Concordeè avec pour Pr®sident Pierre Clostermann et vous-m°me comme Secr®taire G®n®ral. Son 
exploitation sera prolong®e de vingt ans, comme il en sera de m°me chez British-Airways.  

La compagnie nationale britannique exploite le m°me nombre dôappareils quôAir France, mais cu-
mule en vingt ans deux fois plus dôheures de vols supersoniques. Sur la 5¯me Avenue ¨ New-York, 
dans la vitrine British Airways, se trouve une maquette du Concorde de 3 m de long. Sur la m°me 
avenue, dans la vitrine Air France, pas de maquette du Concordeé 

  

Retrait®, vous gardez plusieurs activit®s. Vous °tes partisan des 35 heures... que vous effectuez deux 
fois par semaine. Pr®sident de lôA®ro-Club de France, Pr®sident dôA®ronautique et Environnement, 
Pr®sident de la Soci®t® dôEncouragement au Progr¯s pendant 15 ans, Membre de lôAssociation des 
Anciens Combattants et du Souvenir Fran­ais.  

D¯s votre mise ¨ la retraite, le Ministre concern® vous a confi® la çrestructuration du transport a®rien 
è ¨ Moroni aux Comores, ¨ Djibouti, ¨ Ouagadougou... Vous intervenez aupr¯s des pouvoirs publics 
au sujet de la s®curit® a®rienne, et °tes re­u pendant 30 minutes, le 7 juillet 2011, par le Ministre des 
Transports pour ®voquer la s®curit® qui se d®grade chez Air France. Vous nôavez pas le temps n®ces-
saire pour parler de la gestion, qui laisse tout autant ¨ d®sirer. 

Vous vous formez ¨ la g®obiologie. Vous cumulez ®galement les responsabilit®s associatives. A ce 
titre, comme vous nôavez cess® dôîuvrer pour le progr¯s, il ®tait naturel quô̈  la suite dôYves Cop-
pens, Louis le Prince-Ringuet, le G®n®ral Jean-Loup Chr®tien, vous soyez ®lu Pr®sident de la presti-
gieuse S.E.P., fond®e en 1908 pour r®compenser le Progr¯s et, vous lôavez ajout® vous-m°me, pour 
inciter ¨ le cr®er. 

Cet h®ritage, vous allez le pr®server ¨ force de t®nacit®, de courage, dôabn®gation, malgr® les bour-
rasques et les courants adverses. Encourag® par un Comit® dôHonneur prestigieux, vous restructurez 
lôAssociation : Conseil dôAdministration, D®l®gu®s G®n®raux et R®gionaux, Conseillers. 

Vous animez La Tribune du Progr¯s, dont vous contribuez largement ¨ la production ®ditoriale.  

Tous les ans, la remise des M®dailles donne lieu ¨ une c®r®monie brillante dans des lieux presti-
gieux : salons du S®nat, puis de lô£cole Militaire. En 2008, pour c®l®brer le Centenaire de la S.E.P., 
quatre Prix Nobel sont simultan®ment r®compens®s. Chaque ann®e, sous votre pr®sidence, la S.E.P. 
distingue dô®minentes personnalit®s fran­aises et ®trang¯res (chercheurs, m®decins, R®sistants, ar-
tistes, capitaines dôindustriesé), qui se d®vouent intens®ment en faveur du Progr¯s. 

Votre carri¯re militaire et civile vous vaut les plus hautes d®corations : Grand Officier de la L®gion 
dôHonneur, Croix de Guerre 39-45, Croix de la Valeur Militaire, Croix du Combattant Volontaire, 
M®daille de lôA®ronautique, et de nombreuses autres d®corations fran­aises et ®trang¯res. 

 

Le Conseil dôAdministration, qui vous a nomm® Pr®sident dôHonneur ®m®rite, sôincline devant votre 
immense carri¯re et les valeurs morales que vous avez port®es au plus haut, humanisme, sens du de-
voir et du partage, honneur et amour de la France et, enfin, salue votre courageux et inconditionnel 
d®vouement ¨ la S.E.P..  

Côest pourquoi la Soci®t® dôEncouragement au Progr¯s est tr¯s heureuse et particuli¯rement fi¯re et 
honor®e de vous d®cerner sa Grande M®daille dôOr avec ses plus vives et chaleureuses f®licitations. 
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